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RÉSUMÉ 

Le Logomafia est, uprès 1’El Beïd, le second grand drain nafurel de la plaine d’inondation nord-camerounaise 
communément appelée G;rand Yaéré. Le bief N’godeni-Ivié qui constitue les huits derniers kilomètres de ce cours 
d’eau, concentre, à la dicrue, l’essentiel de l’activité de péche traditionnelle de cette région. Au cours des saisons 
1977-78 ef 1978-79, la production de la pêche fraditionnelle sur le bief s’est élevée à 300 formes malgré des différences 
importantes de mise en eau de la plaine entre les dew années. Il apparait que l’eficacité de la p&he esf inversemeni 
reliée & l’importance de la crue. Compte tenu d’une aire de drainage estimée à 60.000 ha, le rendement de la pêche 
avoisine 5 kg.ha-1. Ce chifre trds inférieur à ce qui peut être attendu s’eaplique par un faible iaux d’e.xploifation 
uinsi que par la sr&istance des effefs ndfasfes de la sécheresse des années 1972 et 1973. 

MoTs-cLÉs : Péche - Production - Poissons - Plaine inondée - Cameroun - Afrique. 

Logomatia is, affer fhe El Beïd, the second most important drain of the Grand I’aéré floodplain of norfhern 
Cameroon. During fhe Logone flood, rvafers are fed to the floodplain through fhe Logomafia. With receding river 
level, waters from an area of approximately 60000 ha (fhe Grand Yaéré is about 400000 ha) return fo the Logone 
fhrough fhe Logomutia. The present sfudy concerns the 1977-78 and 1978-79 seasons. Five types of gears are in use 
in fhis area, learling to eight fishing fechniques - this gears are : 
(1) the gillnets, principally of 40 and 60 mm mesh size (sfretched) ; 
(2) the Sakama, traditional nets of the scoop nef fype rvhich arc usetl from wooden canoes during the flood and on 

font in fhe beginning of fhe dry season ; 
(3) fhe mouman, smatl capture chambers, fishing in dugout channels abouf 2 meters wide and up io 1 kilomefer long; 
(4) fur0 types of fishing roeirs ; 
(5) the non-baifed lines. 

For fhe two seusons under sfudy, although important differences in fhe flood duration are observed, the fishery 
prodcrctior~ esf imafes were of 300 tons. --I betfer eficiency of fhe fishery was nofed as fhe flood mas pooresf probably due 
fo fish concentration. This figure gives a 5 kg.ha-1 rate. Explanations for this poor result are a tveak ezploifafion rate 
and the remaining of some bad consequenses of fhe 1972 an6 1973 droughts. 

KEY WORDS : Fisheries - Production - Fish - Floodplain - Cameroon - Africa. 

(1) Hydrobioloyiste O.R.S.T.O.M., 18, avenue Charles Nicolle, Tunis-Belvedère, Tunisie. 

Rsv. Hydrobiol. trop. 16 (1): 3.33-372 (1983). 



354 G. VIDY 

INTR.ODUCTTC)N 

Le Logornat ia, cours d’eau temporaire alimenté 
par les déversements du Logone est le lieu de transit. 
d’une partie des eaux destinées aux plaines d’inonda- 
tion du Nord-Cameroun, plus connues sous le nom 
de Grand Yaéré. Lors de la décrue, le Logomatia est 
le ai&ge de pêches traditionnelles dont les principales 
caractérist~iques sont la diversité des engins mis 
en ouvre ainsi que la liaison étroite entre le calendrier 
d’utilisation de çes engins et les différents événements 
du c.yçle hydrologique. Ces pèc.heries exploitent 
essentiellement le stock de jeunes poissons de 
l’année quittant les Yaérés après y avoir effectué 
leur pIY!Illi&? CIYJissaIlcx!. 

Nous avons suivi les activités des pécheurs au 
cours de deux saisons de pèche consécutives en 1977 
et en 1978. Le but, principal était de déterminer 
aussi précisbment que possible la production de 
la pèc.he dans cette zone. La connaissance de cette 
production permettra de préciser, le cas échéant, 
le schbrna des relations existant entre les différentes 
composantes de l’ensemble fluvio-lacustre tchadien. 

Nous a\-ons concentré notre effort sur le bief 
&Parant, les villages de N’godeni et d’Ivié qui, bien 
que II~: représentant que le l/lOe du cours total du 
Logomatia, regroupe l’essentiel de la pêche de décrue. 
La c.ampagne d’enquètes menée en 1977 a surtout 
et,6 une approche du milieu et de ses habitants, elle a 
conduit néanmoins A une évaluation sommaire qui 
ne sera considérée ici que comme élément de c.ompa- 
raison avec les résultats obtenus en 1978. 

1. Le milieu 

1.1. DESCXUPTI~N GÉ~GR~PHIcJ~E ET M~TWHOL~- 
GIQUE (fig. 1 a et 1 b) 

Le Logomatia a un cours d’environ 70 km, orienté 
s~cl-~~~rcl, grossirrement parallèle & celui du Logone. 
Au niveau du village de N’Godeni, il change brusque- 
ment. de direction vers l’est. nord-est en direct,ion 
du fleuve qu’il rejoint, au niveau du village d’Ivié. 
Des drains naturels quittent le lit mineur du Logo- 
matia en direct.ion des Yaérés. En période de hautes 
eaux leur largeur propre peut att,eindre 5 A 6 mètres 
et. leur tljbit n’est. pas négligeable. L’un de ces drains, 
situé A environ 1 km en amont du village d’Ivié, 
joue un role important dans le cycle hydrologique. 

Le lit mineur présente un profil en U assez aplati 
avec des largeurs de 20 à 50 métres et des profondeurs 
rnnximales ne dépassant jamais 4 m&res. Le substrat 
de t.ype sablonneux A sablo-vaseux à mi-cours, est 
totalement recouvert d’une épaisse c.ouche de vase 
prés cde I’emhowhure. En saison sèche seules subsis- 

--- _-----_-----___--__----- _-------_--__----___~~--~~-- __-_---__-_-- ____________ - 
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,& 

FIG. 1 a. - Situation géographique du Logornntia dans le 
bassin Logone-Chari-Lac Tchad 

Logomuiia gcographic sifunfion in fhe Logme-Ch&-Lake Chad 
Bassin 

FIG. 1 b. - L,e bief N’godeni-Ivié 
The Nqodeni-luié reach 
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tent dans le lit mineur quelques mares de faible 
profondeur (0,30 m). 

1.2. HYDROLOGIE 

Le cycle hydrologique du LogomaGa est décrit 
en d6tails dans une précédente note (V. BÉNECH, 

J. QUENSIERE, G. VIDY, 1982). Seuls les points 
les plus importants sont repris ici (fig. 2). 

450- 

250- 

en sédiments (eaux jaunes). Nous désignerons le 
point. de renc.ontre des deux courants sous le terme 
de Q point de mélange des eaux 1). 

Les volumes écoulés dans le Logone à Bongor 
pour un débit supérieur B 1.500 m3.s1 constituent 
un bon indice de l’imporkmce de la crue (BÉNECH, 

J. QUENSIÈRE, G. VIDY, 19S2). Le volume d’inonda- 
tion de 1978 est,, ainsi estimé, 5 fois supérieur à 
celui de 1977. L’étale s’établit au merne niveau alors 
que sa durée est prolongée d’une quinzaine de jours 
en 1978 par rapport, à 1977. 

La décrue se déroule en deux temps, tout. d’abord 
une « décrue lente )) pendant, laquelle le niveau baisse 
sans modification des courants, puis une (( décrue 
rapide )) qui est caractérisée par une baisse très 
rapide du niveau avec inversion du courant entre 
Ivié et le (1 point de mélange des eaux o. Cett,e seconde 
phase début,e lorsque le débit du Logone atteint 
500 m3.s1 A Bongor. 

La fig. 3 décrit schématiquement les différent.es 

d d 

4 

'N I 

h= Aout,& Se& +Oct.+ 1 + Nov.+ + Dec.+ 

FIG. 2. - Courbes de crue du Logomatia Q Zina et du Logone 
k Bongor pour les saisons 1977 et 1978. Logomatia : traits 
épais ; Logone : traits fins ; 1977 : - - - - - - - 1978 : ~ 

Graph of the Logomufia flood in Zina and of fhe Logone in 
Bongor. Logomafia: fhick line; Logone: fhin line; 1977: - - - - - ; 

1978 :- 

La mise en eau du Logomatia débute régulike- 
ment A la mi-juillet pour un débit, du Logone à 
Bongor estimé & 400 m3.s1. L’eau pénètre simultané- 
ment par les extrémit,és Sud et Nord et la jonction 
se réalise au niveau du village de Zina deux semaines 
plus tard. 

Le courant s’oriente ensuite nord-sud jusqu’au 
drain situé près d’Ivié qui évacue les eaux vers 
le Yaéré. Les eaux en provenance de l’amont sont 
transparentes alors que celles provenant d’Ivié, 
issues direct.ement du Logone, sont très chargées 

1’ 

FIG. 3. - Schéma rkapituiatif du cycle hydrologique du Lo- 
gomatia. (1) : début de remplissage du Logomatia ; (II) : rem- 
plissage des drains et. premiers débordements ; (III) : debor- 
dements importants ; (IV) : decrue lente ; (V) : dtkxwe rapide ; 
(VI) : étiage; (N) : N’godeni; (Z) : Zina; (1) : IviB; (L) : Lo- 

gone ; (d) : drains 
Schemafic absfracf of ihe hydrological eyele offhe Logomafia. (1) 
Filling of fhe river; (II) Filling of fhe drains and ffrst ooerfro- 
mings; (III) major ouerflouring; (IV) slow reeessiort; (Y) fasf 
recession; (VI) lorv wufer season; (N) N’godeni; (2) Zinn; 

(1) luit!; (L) Logone; (d) drains 

Reu. Hydrobiol. trop. 1E (4): 353-342 (1983). 



phases du cycle hydrologique que nous résumons 
ci-dessous en prenant comme reptre le débit, du 
Logone k Bangor. 

Étiage : lit. mintwr entrecoupé de mares de faible profon- 
deur (VI) ; dkbut de remplissage : 0 partir de 400 mS.sl 
à Ronger (1) ; tlbbordement. par les drains : à partir de 7INI m3.s-1 
à Bangor (II) ; d+bordement princ.ipal : à partir de 1.501.1 m3.s-1 
a Bangor (III) ; dtkruc lente : à partir do 1.100 m3.s1 A 
Bongur (IV) ; dC‘crw rapide : à partir de 500 MS-’ & Bangor (VI ; 
d8bnt de l’btiage : cote 100 à Zina (VI). 

1.3. PARCMETRES FHE-SI~CI-CHIMI-UES 

1.3.1. Twzpérnfure (fig. 4) 

La températ.ure moyenne & Zina au tlébut de la 
crue est. d’environ 29 WI elle se st,abilise autour de 

I 
T (‘C) 

32 

18 

16 1 

FIG. 4. - Température de l’ean dans le Logomatia à Zina en 
1977. Trmpbraturr à 6 heures (trait plein) ; température à 17 

henres (t.iret.6) 
Tcmprczfr~rc of fhe urafer of the Logomafia in Zinn in 1977. 

At ti 11: --; ut 17 h: ----- 

30 OC; pendant, l’étale et. diminue ensuite régulière- 
ment pour atteindre 20 Oc en décembre, diminution 
essentkllerllent libe A celle de la température 
atni~.~s~)lIéri(~~le. Les karts journaliers maximaux 
sont, également. enregktrés pendant. la decrue. 

13.2. CoifdrzctizritR 

Entre le 15 «ct.obre et le 20 novembre 1978, une 
conrluctt,ibilit,é croissante de 50 A 79 p,S.cm-1 (a 25 OC) 
a 6té not.ée. Cette augmentation se produit, entre 
le Gbut. de la décrue lente et celui de la dkrue 
rapide. Les valeurs les plus Blevées peuvent. être 
dues au ret.our dans le Logomatia d’eaux d’inonda- 
t,ion concentrées par évaporation. 

1.33. Transpnrence 

La fig. 5 montre l’évolution de la transparence 

L 
4. Juill.+ f + Aout +1 + Scpt.+l+ Oct. + 1 + Nov. +1+ Dec. + 1 

FIG. 5. - Transparrnce de l’eau dans le Logumatia en 1078. A 
Zina (txait plein) ; dans les eaux claires (tiret6 &Pais) ; dans Ics 

eaux jaunes (t.iretE fin) 
Transparency of zvafrr of fhe Loyomafia in 1.9ïS. In Zina: - ; 
in fhe clear zvclfer.9 : - - - ; in fhe ycllour waters : - - - - - 

en 1978 A Zina et de part et d’autre du t( point de 
mélange des eaux 11. Les eaux en pr0venanc.e de 
l’amont. étant désignées par le terme d’eaux c.laires. 

La transparence augmente réguli&rement au cours 
de Ia mise en eau puis pIus brusquement peu après 
le début, de l’ét.ale. Pendant l’étale les valeurs 
enregist.rées oscillent, aut.our de 215 cm. Les eaux 
jaunes traduisent. l’évolut,ion des eaux du Logone 
et atteignent un maximum SI 118 cm. 

Dès le début de la décrue lente les transparences 
A Zinn et. dans les eaux claires proches d’Ivié c.hutent 
à environ 185 cm. Ensuit,e les valeurs diminuent 
t.rt.s rapidement au cours de la décrue rapide. 

Ce cycle s’explique par une première phase de 
décantakm et de filtrat.ion par la w@t.ation pendant 
la crue et l’étale suivie de la remise en suspension des 
sédiments fins à mesure que la décrue s’accélère. 

2. Présentation des pêcheries et mdthodologie générale 

2.1. LES PfCHERTES 

Les p&rheries de la région ont été décrites pour la 

Rev. Tlydrobiol. frnp. 16 (d): 363-372 (1.983). 
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première fois par T. MONOD (192.8) puis par J. THOMAS 

(1934). BLACHE et MITON (1964), donnent une 
description complète des engins, de l’organisation 
des pêches et de la répartition ethnique des pêc.heurs. 

Sur le Logomat.ia, nous avons rencontré cinq types 
d’engins déjà signalés par BLACHE. Ceux-ci, utilisés 
de plusieurs manières différentes, conduisent à 
huit modes de pêche distinc,ts. II s’agit de filets 
maillants, de fi1et.s triangulaires de type haveneau 
appelés communément sakama, de pet.ites chambres 
de c.apture ou mouman, de lignes Q hameSons 
multiples non-appâtés et, de barrages avec chambres 
de capture. 

L’activité de pêche est essentiellement le fait des 
Kotoko des villages de Gofa (rive droite du Logone 
en face d’Ivié) et de N’godeni, des Ecabalaï du village 
d’Ivié et des Massa installés entre ces deux derniers 
villages. A la décrue, dès que les bourrelet,s de berge 
sont habit.ables, des Massa venus du sud, s’y installent 
avec leur famille. Ces p&cheurs pratiquent surtout 
la peche au filet, dérivant dans le fleuve et n’inter- 
viennent que de facon limitée dans le Logomatia 
pour la pêche aux sakama. 

2.2. ORGANISATI~NDESENQU~~TESETMÉTHODOL~GIE 

GÉRÉRALE 

En 1977, la saison de pêc.he a été couverte par des 
enquêt.es bimensuelles de trois à quatre jours. 
Celles-ci concernaient surtout les pêcheurs d’Ivié 
et de N’godeni ainsi que ceux de Gofa pour la pêche 
de mouman. Les autres pêcheurs du bief, en majorité 
Massa, manifestant une certaine méfiance, n’ont pas 
été inclus dans les observations. 

En 197S, une équipe permanente d’enquête a été 
mise en place à Ivié dés septembre. Le programme 
était part.agé entre la station, le village de N’godeni 
et plusieurs points répartis sur le bief auprès de 
pêcheurs ayant fait preuve de coopération. 

L’accent a été mis en priorité sur les engins 
prssentant, au moment de 1’enquêt.e le taux d’utilisa- 
tion le plus élevé. 

Les évaluations de captures ont été faites soit 
chez les pêcheurs, soit directement sur les lieux de 
pê&e pour les engins & forts rendements. Au village 
d’Ivié, les pêcheurs nous présentaient systématique- 
ment leurs prises. 

Pour chaque pêche, lorsque les captures n’étaient 
pas trop importantes, la tot.alité de la prise était, 
triée, chaque individu était mesuré, les pesées se 
faisant par espéce ou par groupe d’espèces (cas 
fréquent pour les illestes baremoze et les illestes 
derzfes). Dans le c.as de captures importantes, un 
échantillon d’environ 3,5 kg (une bassine) était 
prélevé. 

Pour les espéces abondantes, vingt individus ont. 

Rcv. Hydrobiol. trop. 16 (1): 353-372 (1YS.Y). 

été mesurés. Un biais dans la composition spécifique 
des captures peut apparaît,re pour les espèces 
capables de déplacement hors de l’eau tels les 
Clarias sp. et les Polyptères qui ne sont plus répartis 
au hasard parmi les autres espèces. 

Les quant.ités de poissons séchés transitant par 
Ivié ont ét,é notées ainsi que le nombre de sacs mis 
en vent,e lors des marchés. Ces observations ont été 
faites en 1978-1979 de sept.embre & janvier. 

3. RBsultats 

3.1. LES FILETS MAILLANTS 

Les filets maillants sont largement utilisés tout au 
long de la saison de pêche. Ils sont posés de préférence 
dans les zones encombrées de végétation. Dés le 
début de la décrue, le nombre de filets posés en 
travers du lit mineur augmenle rapidement,. Le 
tableau 1 donne des indications sur les emplacements 
et sur les périodes de pose. 

TABLE&~ 1 

Calendrier d’utilisationdesdiffërentes maillesde filets maillants 

Calendar of the use of the differenf mesh sized gillnets 

!laille Pkiode nurée 
d'utilisation en jours Fituatinn 

18 du ZO/lO 
au 15/12 56 herbiers et lit 

mineur 

20 
du 20/10 
au 15/12 56 herbiers et lit 

mineur 
l 

28.5 

du 16/12 
au 16/01 

du Dl/09 
au 15/12 

32 

1'36 

lit mineur 
(Quisement) 

hn-bien 

30 du 31/09 105 II 
a" 15/12 

35 du 01/09 I'lO II 
a" 15/12 

40 du WO9 106 II 
au 15/12 

50 du 01/09 106 II 
au 15/12 

60 du OU09 
1" 7.0/10 ai 

t , 1 I I 

Les maillages rencontrés couvrent une gamme 
relativement large allant de 1s mm à 60 mm (dimen- 
sions du côté noeud & nceud). Le calendrier d’utilisa- 
t,ion des différentes mailles est adapté à la présence 
des poissons de taille correspondante, ainsi, les filets 
a grande maille sont plus fréquents pendant l’étale 
alors que ceux à petites mailles le sont plus à la 
décrue. Les filets de mailles int.ermédiaires, telle 
que 30 mm, ne présentent pas de telles variations 
car ils sont susceptibles de capturer des adultes 



d’espèces pet.ites ou moyennes Li l’étale et des jeunes 

de grandes esptcxes & la dkrue. Certains filets A 
maille de 20 um3 sont. posés dans le lit. mineur aprk 
la fin dr la dkrue rapide et. partic.ipent ainsi Q 
I’t$uis~ment. du peuplement résiduel. 

Cinquante quet,re wpkces sont représentées dans 
If5 CSI)tLlIYS, 11liliS seize seulement dépassent, 1 ‘<& 
du total des individus c.apt.urés (tabl. II). Trois 
eq@c.es dominent largement. l’ensemble, il s’agit. 
de Mtwcuscnius rypririoidex, (l’dlesfes nurse et de 
Distichodm brer~ipimis qui représentent A elles 
seules -WY “0 des c.aptures en nombre. Les deux 
premiéres sont caractéristiques des filets à petites 

Participation relative des 23 esphxs principales Q la produ- 
ction des filrts maillants (espbces classées dans l’ordre systP- 

miltiCluP). 00 P en poids ; ‘$6 N en nombre 
Relufizle pariicipation of fhe 2.3 main species ta ihe producfion 
of the gillncts (speries we classified using fhe BLACHE and 

AIITON’S sysfematical order). yO P in zoeiyht; 00 11’ in nunzber 

Heterotis niloticus 
Hyperapisus bebe 
k-myrus rume 
'kcusrniu; cyprinnides 

Hydrocyon brevir 
Alestes denteu 
Alestes nur:e 
Citharinus citharui 

Sistichodus rortratus 
Distichodus brevipinnis 
Labeo seneaalensis 
Baqrus bayad 

Auchenoqlanis biscutatu: 
Auchenoqlanis occidentalir 
Clarias anguillaris 
Schilbe nyrtus 
Brachysynodontis batensada 
Synodontir schall 
Lates niloticu; 
Sarptherodon niloticur 
Snrotherodon aureus 
Polypterur bichir 
Protopteru5 annectens 

VP 0: N 

189 0,7 
I*l 1," 
1,q 0,s 
6s 18,4 
2.1 0.9 
1.8 "3 
3,i 12.3 
2,') 2.4 
1.2 1.4 

26," 17,2 

3,o 2,7 
13,x 1,6 
2,2 1,4 
1,9 0,3 

78 4,5 
3.2 6,3 
4,7 5,3 
1.7 5,3 
4,' 3.8 
1,3 1," 
1.0 a.7 
3.0 0,3 
3.4 0.1 

mailles (18 et 20 mm) et la troisiéme est bien 
reprksentée dans les filets à mailles moyennes et 
surtout à grandes mailles (50 et. GO mm). 

3.1.2. LTnitf d’eff0rt et prise par unité d’efl’orf 

F’armi les autres espkes, Schilbe mystus atteint. L’unité d’effort habituellement employée pour 
12. 2; des captures dans les filets à mailles de 18 mm, les filets maillants est une surface de 100 ni3 pêchant 
Brachis~ynodontis batensoda dépasse 10 y$ dans les une nuit. Dans notre cas, les dimensions des engins 
filets à maille da 20 111~1 et., enfin, Heteroiis niloticus ne sont. connues clu’approximativernent, les hauteurs 
ainsi que Bagrus bayad sont t.outes deux bien d’eau en pkhe sont variables et surtout les filets 
reprkntées dans les filets à grandes mailles (50 sont généralement trks mal entretenus, cette unité 
et 60 mm). perd donc tout realisme. Nous avons choisi d’expri- 

3.1 .l. Dénombrement des engins el réparfitiorz des 
mailles 

Le nombre t,otal de filets opérant sur le bief a été 
déterminé à part,ir des ri%ultat~s d’une encfu6te 
menée auprés de 37 pêcheurs rbpartiu sur l’ensemble 
de la zone. Nous avons défini un filet-unité d’une 
longueur de 50 mPt,res, proche de la moyenne 
observée. Pour l’ensemble des pkheurs interrogés, 
nous avons ainsi obtenu un total de 203 filets-unité, 
soit une moyenne de 5,5 filets par individu (4 < m 
< 6,5). 

En 1978, 57 p&heurs ont été recensés sur le bief 
contre 60 en 12177, non compris les habitants de 
N’Godeni et de Padelevi. Ces derniers représentent 
une population proha ble d’une vingtaine de pkheurs 
dont nous t,iendrons c.ompte le moment voulu. 
Le nombre total de filets mis en owvre par les 
cinquante-sept, pikheurs est donc, d’environ 313 
unités. 

La répartition ent*re les différentes mailles est 
calculée d’apré,s les indications recueillies lors de 
l’éc.hantillonnaga des captures. Nous avons attribué 
aux engins de dimension connue une valeur exprimée 
en filet-unité et nous avons supposé les aut,res filets 
d’une longueur égale à 50 mètres. Les résultats 
figurent au tableau III. Cett.e p&he est dominée 
par les filets & maille de 30 et de 20 mm. 

TABLEAU III 
DistrilJut.ion des diffirrntes mailles dans la pécherie (Ios nombres 

expriment des quantités de filets-unité de 50 m de long) 
Distribution of the rlifferent mesh sizes in fhe fishery (numbers 

are for unit gillnefs of 50 mefers long) 
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mer l’unité d’effort par la pêche d’un filet de 50 mètres 
pour une nuit. Compte tenu des réserves émises, 
les résultats obtenus sont grossièrement comparables 
j ceux exprimés dans l’unité classique en raison 
de profondeurs en pêche proches de 2 métres assez 
fréquentes. 

Les prises par unité d’effort sont calculées en 
divisant la prise totale observée, exprimée en kg, 
par l’effort total correspondant. Les résultats 
figurent dans le tableau IV A la colonne p.u.e. Les 
valeurs trouvées varient entre 1,3 et 4,8 kg/50 m. 
nuit excepté pour les filets A mailles de 28,5 mm 
qui atteignent 7,8 kg/50m.nuit mais dont la p.u.e. 
est calculée à partir d’un très petit nombre d’obser- 
vations. Les prises par unité d’effort les plus élevées 
sont celles des filets à mailles de 18, 20, 50 et 60 mm 
alors que celle des filets B mailles de 40 mm est 
inférieure & 2 kgi50m.nuit. 

3.1.3. Production 

La production est calculée, pour chaque maille, 
en effectuant le produit suivant : 
P = p.u.e. x N x t x 10-3 

où P. est la production exprimée en tonnes ; 
p.u.e. est la prise par unité d’effort exprimée 

en kg/50m. nuit ; 
N. est le nombre de filets ; 
t. est le nombre de nuit de pêche. 

Les résultats ainsi que les différentes valeurs utili- 
sées dans les calculs sont donnés dans le tableau IV. 

TABLEAU IV 

Production de la p8che des filets maillants du bief N’çodeni- 
Ivik pour la saison 1978. N : nombre de filets ; t : nombre de 
nuits de pkhe; p.u.e. prises par unit8 d’effort en kg/50m/ 

nuit; P. production en tonnes 
Gillnets production for the reach N’godeni-IviS in 197s. N: 
number of nefs; i: number of nights with fishing action; pue: 
eafch per unit effort in kg/50 mjnight; P: production in tons 

Mailles 

la 
20 
20 
28,5 
39 
35 
40 
50 
60 

N 

22 
60 
60 
11 

104 
27 
35 
21 
33 

t 

56 
56 
32 

106 
106 
106 
106 
106 
81 

P 

4,9 
15.1 
523 
991 

3a,o 
3,7 
7,fl 
9,a 
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La production totale de la pêcherie de filets 
maillants du bief N’godeni-Ivié s’élève pour 57 
pêcheurs recensés, à 107 tonnes. L’incorporation 
des pêcheurs des villages de N’godeni et de Padelevi 

dans cette évaluation, avec une organisation et des 
efforts similaires à ceux des pêcheurs de l’aval, 
conduit A ajouter environ 40 tonnes. 

Les productions des filets à mailles de 30, 20 
et 60 mm, atteignent respectivement 39, 2.1 et 
13 tonnes et représentent A elles trois plus de 68 y0 
de la production totale de la pêcherie. 

En 1977, la production de la pêche aux filets 
maillants a été estimée à 85 tonnes sans tenir compte 
des pêcheurs de N’godeni-Padelevi, ni des pêches 
d’épuisement à l’aide des filets à maille de 20 mm. 
Cette estimation repose sur une répartition tout à 
fait différente des mailles et sur des prises par unité 
d’effort très sensiblement supérieures. 

Ces rendements élevés de 1977 montrent que, 
pour cette année de faible crue, la vulnérabilité des 
poissons était plus élevée. En 1978, la moins bonne 
accessibilité est compensée par une durée supérieure 
de la pêche, prolongation autorisée par une période 
de mise en eau plus importante. 

La production (en poids) est dominée par deux 
espèces de taille moyenne, Distichodus brevipinnis 
et Ragrus bayad qui représentent respectivement 
26 et 13 y0 de la production totale. Les espèces bien 
représentées numériquement participent chacune 
pour 3 A 6 yo du total. Plus généralement, 23 espèces 
participent à la production pondérale pour plus de 
1 yo du total et représentent ainsi 96,5 yo de ce 
dernier (tabl. II). 

3.2. LES SAKAMA DE DÉCRUE (pl. 1 a) 

Cette pêche a été qualifiée de décrue par opposition 
aux pêches d’épuisement plus tardives et utilisant 
le même engin ; elle débute dés les premiers jours 
d’octobre. 

Le sakama (terme kotoko) est un engin typique 
de la région. 11 s’agit d’un filet triangulaire de type 
haveneau d’une envergure maximale de 6 mètres 
en maille de 6 à 10 mm de côté (BLACHE, 1962). 
Le fond de la poche est ouvert et maintenu dans la 
pirogue par deux bâtonnets. L’action de pêche 
s’apparente à un chalutage de surface à relèves 
fréquentes, elle est conduite de préférence près des 
berges. Deux personnes sont nécessaires pour la mise 
en œuvre, l’une assurant la manœuvre de la pirogue, 
l’autre se consacrant au maniement de l’engin 
proprement dit. Les poissons capturés glissent dans 
la pirogue par l’ouverture précédemment décrite. 

La composition des captures, les rendements et 
les efforts de pêche varient en fonction des différentes 
étapes du cycle hydrologique. En considérant ces 
facteurs, nous avons scindé le cycle hydrologique 
en sept périodes auxquelles nous avons associé un 
code destiné A la simplification des figures présentées 
(tabl. VI). 
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PLANCIIE 1 : LES PiCIiES AUX SAUAMA 

a. La pêche de décrue 

Fishing during fhe recession 

1. - présentation de l’engin (photo G. VIny) 

Presenfafion of ihe gear (photo. G. VII~Y) 

3. - r&ult.at de la pêche d’un engin 
(photo V. BENECH) 

Cafch of tz single peur (photo. V. BENEÇH) 

2.-k pêchenu coursdol:I périodcdumaxirnum d’;lctivitP,(plIotoV.BExIxn) 
7’he fishing czcticity during its nzw3mzznz (phofo. V. BDNECH) 
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LES PÊCHES TRADITIONNELLES DU LOGOMATIA 

BO~RD 1 : THE SAKAhIA FISHERIES 

b. La pêche d’épuisement 

In the Iow zvafer season 

1. - pêcheurs dans le lil mineur du Logomatin 
N’Godeni (photo G. VIDY) 

Fishermen in tize miner bed of fhe Logomafia in 
N’Godeni (photo. G. VIDY) 

2. - relbo du filet (photo G. VIDY) 
Seffing ouf fhe nei (photo. G. VIDY) 

3. - récolte des poissons (photo G. VIDY) 
The yeld (photo. G. VIDY) 
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Participation relative des espé.ces principales dans les captures 
des selrama de dkrue. yO N : en nombre d’individus ; yO P : 

en poids 
Refafiue parfiripnfion of ihe main species in the catches of fhe 

sakamn drzring fhe recession. oh N: in number; yO P: in weighf 

%P %N 

Hyperopisus bebe 0,40 1,14 
:hmyrus rme 0.70 3,32 
Brienomyrus niger 5,36 4,03 
Ilarcusenius cyprinoldes 2,61 3.74 
Petrocephalus bovei 24,a3 10,57 
Pollimyrus isidari 28,95 5.54 
4lestes baremozeldentex 6.43 3.35 
Alestes ""rse 6,93 12.95 
Oistichodur brevipinnis 0,21 1.43 
Barbus spp. 6,lO 2,oo 
Labeo senegalensis 2.69 4.24 
Clarias anguillaris 0,92 4.94 
Schilbe mystus 2.09 2,57 
Siluranodon auritus 1.05 0.38 
Sarotherodon aureus 0.43 1,9a 
Sarothwodon niloticus 4,56 19,90 
Sarothwodon galileus J,83 6.00 
iilapia zillii 1,37 4.49 

TABLEAU VI 
Effort de pêche pour la pkhe de saltama de décrut en fonc- 
tion des diffkentes phases du cycle hydrologique. ii : nombre 
moven de pirogues en pèche ; i : durée moyenne de la pbche 
en heures ; E : Effort de péchc en nombre d’heures-pirogue ; 

hl, 5, N : matin, soir, nuit 
Fishing efl’orf for fhe sakama Pshery during fhe recession acco- 
rding fo fhe differenf phuses of fhe hydrological cycle. ii: mean 
number of pirogues in acfivify; t: mean dnrafion of ihe fbhing 
aciiuify, in heurs; J& fishing effort in nzzmber of hours-piro- 

gue; M, S, iV: morning, evening, nighf 

I I oates Hydrologie 1 Code 1 ( E 

'$-~~m$ 1 décrue rapide! 4 - 1 N 11 4,0 1 44.0 

du ZY-Jl 
05-E-78 dkrue rapide 4 - 2 N 16 7,5 120,o 

du 06 et 07-12-78 fin de decrue 4 - 3 N 27 a,0 216.0 

Cinquante espkces sonl; présentes dans les captures. 
Treize d’entre elles dépassent 1 oh du t,otal des 
individus capturés et les 25 premières espkces 

7 A.baramore.dentex 

M cyprinoides 

FIG. 6. - Succession des espéces dans les capture8 des salcama 
de décrue. Trait plein : prises par unité d’effort en nombres par 

heure de pêche ; trait double : cycle hydrologique 

Succession of species in fhe cczpfures of the snkama during fhe 
recession. Catch per unit efforf in number by hours of fishing: 

- ; hydrofogical cycle: ======= 
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représentent 99 o/. de ce total. Certaines espéces 
sont caractéristiques de l’étale et de la décrue lente, 
il s’agit du groupe Alestes baremozeldentex, de Labeo 
senegalensis, de Pollimyrus isidori, ainsi que, dans 
une moindre mesure, de Marcusenius cyprinoïdes 
et d’dlestes nurse. D’autres espèces sont plus abon- 
damment capturées lors de la décrue, quand le 
retour au fleuve devient impératif, il s’agit de 
Petrocephalus bovei, de Brienomyrus niger ainsi que 
des (( Tilapia D (fig. 6). 

Une répartition nycthémérale des captures existe, 
elle peut être schématisée en disant que les Mormy- 
ridae sont en général capturés de nuit, alors que les 
Characidae sont capturés de jour (ainsi que la nuit 
en période de pleine lune). 

Au fur et a mesure de l’évolution de la décrue, 
l’activité de pêche se concentre dans les cent derniers 
mètres précédant le confluent avec le fleuve ainsi 
que dans le fleuve lui-même, dans les remous créés 
par le Logomatia. Cette zone est probablement un 
lieu de concentration avant le passage définitif 
dans le réseau fluvial. 

3.2.1. Efforf de pêche 

L’effort de pêche tient compte à la fois du nombre 
d’heures passées en pêche par chaque pêcheur pris 
individuellement et du nombre de pêcheurs en acti- 
vité. L’unité choisie est le nombre d’heures-pirogue. 

Nous disposions, pour la détermination du nombre 
d’heures passées en pêche, des déclarations des 
pêcheurs recueillies lors de l’échantillonnage des 
captures ainsi que de vérifications menées directe- 
ment sur les lieux de pêche. 

Les temps de pêche déclarés, en moyenne trois fois 
inférieurs aux temps observés pour les pêches 
matinales, correspondent a la durée écoulée entre 
le début de la pêche et le passage des enquêteurs. 
Les déclarations recueillies après la fin de la pêche 
(cf. pêches du soir et pêches nocturnes) se sont 
avérées être plus proches de la réalité. 

Le nombre de pirogues en pêche a été déterminé 
directement sur les lieux de pêche. Pendant l’étale 
et la décrue lente, deux opérations de pêche sont 
menées chaque jour, l’une en matinée, l’autre en 
soirée. Au cours de la décrue rapide, les pêches de 
nuit se généralisent. 

Le tableau VI donne le détail des données recueil- 
lies. 

La figure 7 montre l’évolution de l’effort de pêche 
journalier et des prises par unité d’effort tout au long 
de la période d’activité des sakama. L’effort passe 
de 70 heures-pirogue à 113 heures-pirogue entre 
le début de la pêche et la décrue lente puis, après 
un net ralentissement, augmente à nouveau pour 
atteindre 216 heures-pirogue. 

1 
22 

i 
4i 

l 1 l 
Periodes 

1.1 2 3 4.2 4-3 hydrol. 

FIG. 7. - I?volution de l’effort journalier etzde la prise par 
unit6 d’effort en fonction du cycle hydrologique pour les 
salcama. Trait plein : effort de pkhe ; tireté : prise par 

unit6 d’effort; trait double : cycle hydrologique 
Euol~ztion or fhe daily effort and of the capture per unit efforl 
during the hydrotogical cycle for the sakama. Fishing effort: 

---; c.p.u.e.: - - - - - -; hydrologicat cycle: m 

3.2.2. Prises par unité d’eff’ort 

Les prises par unité d’effort, exprimés en kg par 
heure de pêche, sont calculées à partir des captures 
observées et des efforts déclarés lors du passage des 
enquêteurs. On se souviendra que l’effort déclaré 
correspond à l’effort fourni entre le début de la pêche 
et le moment de l’enquête. Les prises par unités 
d’effort sont correctes pour les horaires correspon- 

TABLEAU VII 

Production do la p&che des salrama de décrue. D : durée en 
jours ; E : effort de pêche en nombre d’heures-pirogue; 
p.u.e. : prises par unit6 d’effort en lrg(heure/engin ; P : pro- 

duction en kg; ( ) : estimation 
Sakama production during the reeession. D: duration in days; 
E: pshing efîort in number of hours-pirogue; pue: catch per unif 
effort in kg/hour/pirogue; P: production in kg; ( ) : estimation 

I 

TOTAL: 23.478 ko 
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PLANCHE 2 : LA PÊCHE AU JIOUXAN 

1. - vue abrienne des canaux de p&che 
(photo J. QUENSIERE) 

Aerial Gem of the channels (phofo. J. QUENSIÈRE) 

2. - vue d’un piège en place (photo P. NATELET) 
Vie20 of a Irap in fishing place (pholo. P. MAT~LET) 

3. - mouman en pkhr. ilvec les claies empêchant 
les poissons de sauter hors du pi6ge 

(photo P. MATELET) 
Fishing morrmun with uuttles tn preuent the fishes 

jumping out (photo. P. MATELET) 

Rev. Hyirobiol. trop. lb (1) : 353-372 (1983). 



BOARD 2 : THE XOUMAN FISIIERIE 

5. .- schémr 1 explicatif de fonctionnement du piégr 
Sçhemci flic ezplanafion of the lrap action 

LES PÊCHES TRADITIONNIXLES DU %OGOMATIA 

-Q- + 
canal artificiel 

,,-------- ------, 

I I 
,>z -2 

--. 
! 8 

A---------- ___---- 1-- 
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Logomatia 4. - mouman, détail de In chambre de capture 
(pllolo P. MATELET) 

Im 
A mouman, detuils of the caplnre chamber 

L , (phofo. P. MATELET) 

6. - rbcolle des poissons capturés (photo P. MATELET) 

Yeld of fhe fishcs cauyhf (phoio. P. MATELET) 
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dants. En l’absence d’indication sur l’évolution de 
la p.u.e. sur l’ensemble de l’opération de pêche, 
nous avons utilisé la moyenne de p.u.e. obtenues 
en les considérant comme indicatives de l’ensemble 
de l’opération. 

Les résultats figurent a la colonne p.u.e. du 
tableau VII. Au cours de l’étale et de la décrue 
lente, les prises par unité d’effort sont sensiblement 
identiques. La période 1-2 fait toutefois exception, 
elle présente des p.u.e. très différentes entre le matin 
et le soir et, de plus, beaucoup plus élevées que 
celles des périodes voisines. Cela correspond au 
passage d’importantes quantités de Pollimyrus 
isidori. Les prises par unité d’effort augmentent 
sensiblement après le début de la phase de décrue 
rapide. C’est egalement à cette période que nous 
avions noté une augmentation des efforts de pêche. 
Efforts de pêche et rendements ne sont donc pas 
independants, ce qui est une caractéristique des 
pêcheries traditionnelles saisonnières. 

La production totale s’élève à 23,5 tonnes. 
Cinquante pour cent de ce total sont issus des pêches 
postérieures au début de la décrue rapide soit des 
31 derniers jours d’une pêche qui en compte plus 
d’une centaine (tabl. VIII). 

TABLEAU VIII 

Participation relative des principales espkes dans la produc- 
tion des mouman en aval de N’godeni. ?C, N : en nombre ; yO P : 

en poids 
Relntioe participation of !Ire main species in the production o[ 
the moriman below 1%” Godeni. YO N in number; yO P in weighf 

Tetraodon fahaka 
Hydrocyon brrvis 
Alestes dentex 
Alestes nurse 
Distichodus brevipinnis 
Labeo senegalensis 
Auchenoglanis biscutatus 
Schilbe mystus 
Brachysynodontis batensoda 
Lates niloticus 
Hemichromis fasciatus 
Sawtherodon niloticus 
Sarotherodon galileus 
Tilapia zillii 
Ctenopoma petierici 

%N 

0.6 

0.8 

7.1 
34.7 
3.9 
7.5 
0.4 
2.6 
3.8 
1.3 
1.7 

10.7 
16.2 
3.0 
1.1 

4P 

1.1 
2.5 
6.6 

26.8 
13.2 
7.7 
1.3 
1.2 
1.6 
2.7 
1.5 

10.0 
16.8 

2.2 
0.5 

3.3. LES PI~GES DE CANAUX ou MOUMAN (pl. 2.) 

Il s’agit d’une pêche typiquement kotoko. Sur 
le bief, seuls les habitants de Gofa et de N’godeni 
la pratiquent. Il semble que cette technique soit 
relativement récente puisque ni BLACHE ni avant 

lui MONOD n’en font mention. BLACHE signale 
toutefois l’existence de canaux artificiels exploités 
à l’aide de barrages de Q claies entrecoupées de 
nasses 1). 

Cette technique de pêche associe un canal artificiel 
et un barrage pourvu d’une chambre de capture. 

Le canal est soigneusement désherbé puis partielle- 
ment recreusé au début de chaque saison, sa largeur 
est de 1,5 à 2 mètres et la longueur peut aller de 
quelques dizaines de mètres à plus d’un kilomètre. 
Le canal favorise la concentration des poissons en 
leur offrant une voie de retour facilité vers le 
Logomatia lors de la décrue. Le barrage, constitué 
d’une claie de tiges de graminées, est posé à faible 
distance du confluent avec le Logomatia. La chambre 
de capture est du type mouman décrit par BLACHE, 
c’est-à-dire une enceinte de petites dimensions 
(1,s x0,7 m) munie de deux entrées coniques. Elle 
est adossée au barrage, en amont (côté Yaéré). 
La description fournie par BLACHE concerne une 
technique de pêche differente qui utilise le mouman 
a l’intérieur des zones inondées pour la capture 
des jeunes poissons attirés par un appât. Cette pêche 
est probablement toujours pratiquée, mais nous 
n’avons pu obtenir de renseignements à son sujet. 

La pêcherie de mouman est typique de la 
décrue et la mise en place des barrages est un indice 
du retour de l’eau vers le Logomatia. En 1977, 
l’installation des premiers mouman en amont de 
N’godeni correspondait approximativement au début 
de la phase de décrue lente et les pièges ont été posés 
en aval de ce même village dès Ie début de la décrue 
rapide. En 1978, ce schéma a été modifié par un 
décalage d’environ quinze jours entre le début de 
la pêche en amont de N’godeni et le début de la 
décrue du Logomatia. 

Sur le plan spécifique, plus d’une trentaine 
d’espèces sont représentées dans les captures. En 
amont de N’godeni l’essentiel des captures est assuré 
par le groupe Alestes baremoze-dentez. En aval, Ia 
diversité est plus élevée puisque douze espèces 
dépassent 1 ‘$L du total des individus dans les 
échantillons (tabl. VIII), cette diversité est liée au 
caractère obligatoire du retour vers le Logomatia 
lors de la décrue rapide. Trois espèces dominent 
assez nettement les captures de l’aval, il s’agit 
d’dlestes nurse (34,7 oie) de Sarotherodon galileus 
(16,l 7;) et de Sarotherodon niloticus (10,7 %). Dans 
le temps, les Alesies nurse apparaissent les premiers, 
les (t Tilapia F) venant plus tard. 

3.3.1. Dènombrements des engins et organisation de 
la pêche 

Les pièges opérant en amont de N’godeni sont, 
tant en 1977 qu’en 1978, les premiers engins de ce 
type en activité. En 1978, ces premiers barrages ont 
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été posés vers le 9 octobre et ont ces& de pécher 
vers la mi-novembre, probablement au momenl; 
du début de la phase de d&c.rue rapide. Entre temps, 
une int:errupLion de la p&he s’est. Produit>e du 
17 octobre à la fin du mois en raison de conditions 
m&éorologiques défavorables. Au total, trente Pi&ges 
ont op8ré dans cette zone. 

D’autres piéges sont posés dès le début de novembre 
entre Ivié et. le point de mélange des eaux. Ces 
engins, avant, le renversement du courant, t,ravaillent 
dans de mauvaises conditions, l’eau s’écoulant alors 
vers les YaérGs. En 1977 les captures observées 
au cours de cette période ét.aient d’importance très 
variable alors qu’en 1978 elles se sont révélées 
meilleures. Vingt-neuf Pi&ges étaient en place dans 
cett,e zone entre le premier et, le seize novembre, 
ensuit.e leur nombre a éié porté à 35 jusqu’A la 
fin du mois. 

~‘ARI.EAU IX 

Production do le péçhe de mouman pour la saison 1978. D : 
durée en jours ; IX : nombre de pièges ; p.u.e. : prise par unit.6 

d’effort en kg/jour/engin ; P : production en kg 

Mouman production in 1978. D: duration in days; N: number 
of traps; pue: catch per unit effort in kg/day/trap; P: produc- 

tion in kg 

LIEU DATES D Ii P.U..? P 

N'godeni amont !l9-10/17-10 7 3n 26,O 5461 
H'godeni amont Ol-11/16-11 15 37 g,4 423n 
Ivié mort Ol-11/16-11 15 29 15.4 5699 
lvië amont 16-11/3o-11 15 35 12.7 6657 
R'godeni aval 13-ii/30-11 17 7s 17,3 22058 

45114 

L’effort le plus important est fourni dés le début 
de la décrue rapide avec l’installation d’un grand 
nombre de mouman ent,re N’godeni et le point de 
mélange des eaux. En 197’7, 89 barrages ont ét,é 
dénombrés ; en 1978, 49 pièges étaienl en place dès 
le 13 novembre et 99 ont. été recensés peu de Lemps 
avant la fin de la pGc.he. Nous avons ret,enu pour le 
calcul de la production une valeur moyenne de 
75 mouman (moyenne de 3 observations). La pêche 
a duré jusqu’à la fin du mois quoiqu’un grand 
nombre de canaux ait été à sec d&s le 26 novembre. 

Les résultats figurent à la colonne N du tableau IX. 

3.3.2. Prises par mité d’effort et produciiorz 

Dans la majorité des cas il n’est réalisé qu’une seule 
reléve journalière, nous avons donc choisi d’exprimer 
la prise en kg par jour et, par engin. Les captures 
ont été estimées en nombre de bassines puis retrans- 
crites en poids (voir méthodologie). 

Les prises par unité d’effort moyennes varient 
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entre 9 et 26 kg par jour et par engin. La moyenne 
la plus élevée étant celle de N’godeni amont en 
octobre et la plus faible se rapportant à la même 
zone mais pour le mois de novembre. 

Les captures absolues les plus importantes ont 
été enregistrées vers la fin de la décrue rapide pour 
des pièges situés en aval de N’godeni avec un 
maximum observé de 66 kg pour une relève. 

La production totale s’élève, pour 1978, à 45 tonnes. 
L’essentiel provient des pêches postérieures au début 
de la décrue rapide (28 tonnes). Pour les autres 
périodes, les productions sont d’environ 5 & 6 tonnes. 

La production estimée pour 1977 est de 67 tonnes 
pour un effort de pêche correspondant si environ 
80 yo de celui de 1978. La différence entre les deux 
années vient des prises par unité d’effort qui étaient 
de 28,ô kg/jour/engin en moyenne la première année 
contre 15,û kg/jour/engin pour la seconde. 

3.4. LES LIGNES NON-BPPÂTÉES 

Les lignes non-appàtées p&chent en quasi perma- 
nence tout au long de la saison. Au cours de l’étale 
et au début de la décrue elles sont posées dans les 
zones encombrées de végétation, après un léger 
désherbage. Lorsque le niveau du Logomat.ia ne 
permet, plus ce type de pose, elles opèrent dans le 
lit mineur. Tout au long de la campagne de pêche 
au mouman, des lignes sont également tendues 
dans les canaux, du c.Oté Yaérés, elles sont destintes 
à l’interception des Clnrius considérés comme 
nuisibles à c.e type de pèche. 

Une ligne est constituée d’une cordelelte garnie 
tous les huit à dix centimètres d’un hameçon de 
taille moyenne monté sur un avançon d’une dizaine 
de centimètres. La longueur des engins est assez 
variable, chaque pecheur monte lui-même ses lignes 
et, adapte les dimensions au type de pose. Toutefois 
la ligne de 500 hameçons est la plus fréquente, elle 
correspond à une longueur approximative de 40 
$50 mètres, soit à peu pres la largeur du Logomatia. 

Vingt-sept espéces sont représentees dans les 
échantillons mais seulement six d’entre elles parti- 
cipent pour plus de 1 yk au total des individus. Ces 
espèces sont, dans l’ordre décroissant : Clarias 
wguillaris, Glarias lazeru, Sarotherodon gnlileus, 
Labeo senegalensis, Sarotherodon niloticus et Tilapia 
zillii. C. anguillaris représente a elle seule 82 yo 
du tot,al et les six espèces réunies const,ituent près 
de 94 yo de ce méme t.ot,al. 

3.4.1. Dènombrement des engins et orgunisalion de 
la pêcherie 

Le dénombrement est basé sur les déclarations 
des pecheum recueillies lors de l’enquete sur les filets 
maillants. Les renseignements portent sur le nombre 

4 
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de lignes ainsi que sur leur clirnension exprimée en 
nonlbre d’hame<ons. 

Les p&+eurs localisés prés de l’embouchure du 
Logomatia poss&dent: plu s de lignes que ceux de 
l’amont.. Pour lc premier groupe la moyenne est de 
6,s lignes par individu, pour le second elle n’est, que 
de 1,4 ligne. La limite géographique ent.re ces deux 
ensembles est, le point. de melange des eaux. 

L’enqu6t.e a c‘onduit. A un total-de 159 lignes ce qui 
représente, en tenant compte des groupes que nous 
venons de dBfinir, une estimation globale de 242 lignes 
en act,ivit,i: ent,re Trié et, N’godeni soit 35 en amont. 
et 207 en aval du point, de mélange des eaux. 

Les observations de terrain concernant. les lignes 
ont. début.6 vers le 17 novembre, nous ne disposons 
pas de données antérieures. h part,ir de cette dat,e 
et. jusque vers la fin du mois, les engins ét.aient posés 
dans la vég6t.ation. Ensuite les lignes ont. pèché 
en t-ravers du lit, mineur et ceci plus particulièrement, 
en aval du point. de nAange, çett.e seconde phase 
A dur6 environ 15 jours au début de décembre. 
Enfin, les Iignes de l’amont. ont été posées dans le 
lit mineur partic.ipant ainsi $ l’épuisement. du 
lwlplement résiduel. TA derniere phase a duré 
;11)T”c)“im:i~i~elJlerlt. du 16 decembre .G la fin du mois. 

Nous ne considérerons pour le calcul de la produç- 
t,icm que les pPriodes au cours desquelles des ohserva- 
tiens ont. Bt.6 réalis6es. 

L’unit.6 d’effort choisie est la ligne de 500 hamecons 
pcchant une nuit,. 

Les prises par unit6 d’effort. moyennes sont. 
ralcul6es pour chacune des périodes déc.rites plus haut. 
à partir des prises par unité d’effort. individuelles 
dbt.erminéea lors de l’&chantillonnage des captures. 

ilu c.ours de la premiére pkriode, les p.u.e. sont 
rela Gvement 6lrvées avec une moyenne de l’ordre 
de 8 kg/500 harrr. nuit et un maiinium enregistrk 
s’élevant à plus de 14 kg/500 ham. nuit. Les prises 
de la seconde pbriode montrent. une nette décrois- 
sance puisque les p.u.e. passent de prés de 10 kg/ 
500 ham. nuit A moins de 1 kg/500 ham. nuit, la 
moyenne ét.ant- de 4,9 kg/500 ham. nuit,. Pendant. 
IA derniere période la p.u.e. moyenne est de 4,4 kg/ 
500 hani. nuit. 

Lp t-ableau S regroupe les diffërents 61ément.s du 
calcul de la produc,t,ion de la p&herie de lignes 
non-appatées pour la p&iode allant du 15 novembre 
au 31 cl&embre. 

La production tot,ale s’éléve Q 46,5 tonnes ; elle est 
assurte par I’espkce Clarias utlguillaris. Les produc- 
tions des trois périodes décrites décroissent régulière- 

Relr. Hydrobiol. trop. 16 (4) : 353-379 (1.9s~). 

Production de la péche des lignes non-nppât.kes pour la 
son 1978. D : durcir cn jours; N : nombre de lignes de 

-7. . 

sai- 
500 

hamqons ; P.u.e. : prise par unit6 d’effort en kg/5uu nam. 
/nuit. ; P : prodnction en tonnes 

Production of the non-bnited lignes for iBï8. D: durution in 
days; N: nrlmber of 500 hooks Iines; pue: catch per unit erort 

in kgl.500 hjnight; P: production in tons 

D H P.u.e P 

du 15-11 a” 30-11 15 242 a,0 29.n 

du 01-12 au E-12 15 207 4.9 15.2 

du 16-12 au 31-12 15 35 4.n 233 

46.5 

ment. Entre la première et. la seconde période, la 
cause en est, essentiellement une baisse de la prise 
par unité d’effort,. Entre la seconde et la troisitime 
période, la différence est. imputable a la réduct,ion de 
l’effort de peche. 

En 1977, la production de cett.e pêc.herie a ét.6 
est,im& A 21 tonnes (mois d’octobre compris). Les 
prises par unité d’effort. quoique légèrement~ plus 
basses étaient t,out,efois comparables et surtout leur 
6voIution était similaire. L’&art entre les deux 
annGes est dû A une sous-estimation du nombre 
des engins en activit,é. Cett,e donnée avait, été obtenue 
par interrogatoire direct de l’ensemble des pêcheurs. 

3.k LES BARRAGES DE FIN DE DÉGRUE (fig. 8 et 9) 

En 1978, deux barrages de types différents ont 
été install6s dans le lit, mineur du Logomatia à la 
fin de la décrue. 

Le premier de c.es barrages, déja observé en 1977, 
est posé par les habitants d’Ivié en léger retrait du 
confluent avec le Logone. Il est. c.onstitué de trois 
chambres de capture en forme de cceur réaGes 
A l’aide de claies robustes, différentes de celles 
utiIisées pour les péches de canaux. BLACHE decrit 
un barrage de m6me forme utilisé par les Kabalai 
et appelé Kâl. Chaque chambre de capture est 
exploit,ée par un seul p%heur aidé par des membres 
de sa famille. Le barrage d’Ivié a pêché entre le 
7 décembre et le 18 décembre. 

Le second barrage, non observé en 1977, a 6té 
posé en amont d’Ivié par les habitants de N’godeni 
G la demande du chef de village. Selon les dites des 
pécheurs, le produit, de la pèche devait être redis- 
tribue aux personnes ayant part,icipé à I’exploit.ation 
ainsi bien sur qu’au chef lui-même. Ce barrage est 
simplement, constitué d’une ligne de claies semblables 
Q celles utilisées pour les pèches au mouman, 
d’ailleurs deux & quatre de ces mouman sont adossé 
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Logone 
Logomatia 

* 
* 

Fro. 8. - Le barrage tl’Ivi6 : schtma explicatif 
The Ivie fishing rveir: schematic explanafion 

FIG. 9. - Le second barra@ : schkna explicatif 

The second pshing meir : schemafic ezplanation 

au barrage, cOt,é amont. Mis en place le 12 décembre, 
le barrage amont est rest.é en activité jusqu’au 
15 janvier. Au cours de cette période il a été déplacé 
ü plusieurs reprises sur de faibles distances. 

Un troisième barrage du mème type que le précé- 
dent a été édifié vers la mi-décembre mais a rapide- 
ment et.6 abandon& en raison de rendements t.rés 
faibles. 

La construction du barrage amont a provoqué 
une c.hut.e très nette du rendement de celui d’Ivié. 

35.1. Producfioiz 

La product,ion des deux barrages a été suivie en 
continu par une équipe installée ?i proximit,é. Les 
prises, trés abondantes au début, ont été estimées 
en nombre de bassines, voir parfois en nombre de 
pirogues. Des éc.hant,illons ont été prélevés afin de 
déterminer la composition spécifique des Capt<ures. 

Les prises journalières évoluent très rapidement 
dans les deux cas. Pour le barrage d’Ivié, elles 
passent de 500 kg Q moins de 1,5 kg alors que pour 
le barrage amont, les captures maximales enregis- 
trées dans les premiers jours de la pèc.he sont de 1,6 
et de 1,O tonnes, elles sont suivies par une phase de 
déaroissance irrégulière qui mène vers la mi-janvier 
ZJ des rendements journaliers inférieurs & 10 kg. 

Au total, le premier barrage produit 1,3 tonnes 
pour une dizaine de jours d’activité. La production 
du second barrage s’éléve quant; à elle à plus de 
12 tonnes. En 1977, le barrage d’Ivié avait rapporté 
entre 800 kg et 1 tonne pour une période d’activité 
estimée à une semaine. 

La composition spécifique des éc.hantillons met 
en évidence des différences entre les deux barrages. 
Au total 44 espèces sont représentées mais 40 sont 
capturées par le barrage d’Ivié contre trente seule- 
ment par le barrage d’amont. Des espéces relative- 
ment importantes comme A. dente.c et Lates niloiicus 
sont absentes des captures de l’amont. Les captures 
de l’aval sont dominées conjointement par 11. nurse 
et S. galileus et. les 11 espèc.es dépassant 1 o/O du 
total kchantillonné représentent 92 yo de ce total. 
Les Capt#ures de l’amont sont assurées pour l’essentiel 
par les Tilapia S. galileus et S. niloiicus qui regroupent 

TABLEAU XI 

Participation relative des principales espkes à la produc- 
tion des barrages de pèche (en nombre) 

Relative participafion of the main species to the production 
or the fishing rveirs (in number) 

Aleates dentex 
Alestes nurse 
Distichodus brevipinnis 
Barbus spp. 
Labeo senegalensis 
Clwias anguillaris 
Brachysynodontis batensada 
Synodantis clarias 
Synodontis nigrita 
Hemichrenis fasciatus 
Sarotherodon niloticus 
Sarotherodon galilas 
Sarotherodon aureus 
Tilaoia zillii 

TN 

Ivië amont 

1.5 
31.2 5.2 

1.7 E 
4.1 CI.1 

5.2 4.9 
3.0 1.9 

0.1 3.7 
0.1 1.2 
E 1.3 

2.6 0.9 
3.8 21.9 

34.2 55.1 
2.4 E 
3.1 1.4 

Rev. Hydrobiol, trop. 1G (1): 353-372 (1983). 
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77 (?& des individus capturés. Au tot.el, 9 esp$ces 
t:lApas$eIlt. 1 “0 
(t2lbl. XI). 

et. eonst.it-uent 96,s y& des aaptures 

3.6. LES Si\KAMA D’ÉPUISEMENT (pl. 1 h) 

Vers la fin de In db;crue rapide, dès que le lit mineur 
est, praticable b pied, le peuplement, résiduel est 
exploit,6 à l’aide (des sakama. La pêche a duré, pn 
1978, du 18 d6cembre au 20 janvier dat.e à laquelle 
les p&hcurs non résidents ont quitté la région. 
Quelques p&:hrurs locaux ont poursuivi l’exploita- 
tion mais l’effort peu import,ant et les faibles rende- 
ments obtenus IJOUS ont amené SI négliger cr1.t.e 
part. tir la production. 

TARI..E.AU XII 

Partirir,atic-lrl relative des principales rspi?ces dans Irs cap- 
tures des sahma tl’épuiwment.. Oo i\T tm nombre; 00 P en 

poids 

Rdufiw pnrficipufion of fhe main epecies fo the producti«n of ihe 
strkonza J7zring the leur urafer .sec~~m. ‘yO N in nzzmber; 9; P in 

weighl 

Brienomyrus niger 
Petrocephalus bovei 
Marcusenius cyorinoides 
Alestes nurse 
Distichodus brevipinnis 
Barbus spp. 
Labeo senegalensis 
Clarias anguillaris 
Schilbe mystus 
Sarotherodon niloticus 
Sarathercdon galileus 
Saratherodon BUPBU~ 
Tilapia zillii 

ï - 

bP 

2.8 2.0 
59.8 30.2 
2.0 4.2 
4.4 5.6 
0.4 2.5 
9.7 4.5 
0.6 1.9 
0.1 1.0 
1.5 1.2 
1.5 5.2 
3.6 11.6 
2.3 11.6 
6.7 13.7 

T 

- 

La p&he st-’ prat.ique donc à pied dans le lit 
mineur. Deux actions journalit.res sont menées, 
l’une dans la matin&, l’autre en fin d’aprts-midi. 
La p6che tir nuit n’est. pas pratiquée. 

3.6.1. .i.cfir~iE jorrrnuli6re et effort de pèche 

Au cours de la pkriode de péche, des relevés 
d’activii.tJ ont Pté réalisés le matin vers 8 heures 
et le soir vers Ii heures. Les moyennes, exprimées 
en nombre de p&zheurs en P&lie, sont les suivantes : 
- nombre moyen de p&c.heurs en activité A, 

8 heurw : 38,4 ; 
- nombre moyen de p&heurs en activité Q 

17 heures . 45,5 L. . 

[In rwensement du nombre t.otal d’engins présents 
sur le bief s’est. 6levé B 99 alors que le maximum 
observt en @he n’a jamais dkpassé une soixantaine. 

Cett.e différence est probablement due aux variat.ions 
individuelles des horaires tl’ac.tivit.6. 

La durée moyenne de chaque opérat,ion de p6che 
a été déterminée h partir des déclarat,ions des 
pécheurs eus-nlémes et vérifi6e par des observations 
directes. Au total, XI personnes ont été interrogées. 
Les résult,ats obtenus sont de 3,2 heures pour le 
mat.in et de 3,G heures pour le soir. Malgré la taille 
réduite de l’échantillon du soir, il nous a semblé 
que ces moyennes étaient, suf8samment. proches 
pour autoriser l’emploi de la moyenne générale 
des observations. Cet.te dernihre moyenne a été 
c.alculée sur 40 déclarat,ions, certaines donnkes 
dout,euses ayant ainsi pu 6tre éliminées ; la durée 
moyenne de chaque opération est ainsi de 3,3 heures 
(2.,9 < 1x1 < 4,s). 

Les évaluations directes de la durée de la pêche 
par opération sont trt;s proches des moyennes 
ci-dessus. La durée de la péche matinale est d’environ 
quatre heures (de çi heures ti 10 heures) et, celle de 
la fin d’apr&s-midi est, de t-rois heures (de 15 ti 
18 heures). La 1égPre différence observée avec les 
durées calculées provient du fait qu’il n’a été tenu 
compte ici que du début et. de la fin de la pêche sans 
observa t,ions individuelles. 

L’effort journalier est calculé en multipliant le 
nombre d’heures passées en pêche pour chaque 
opération par la somme des ac.tivit.és du matin et 
du soir, il sera donc. exprimé en heures-pêc,heur. 

soit : E = (A,+&,) x t 
avec E effort de pêche journalier ; 

As activité matinale moyenne ; 
47 activit.6 vespérale moyenne i 
t durée moyenne d’une opération de p&3le. 

Cet effort journalier s’éléve Q 227 heures-pècheur. 

3.62. Prises pur unité d’effort ef producfion 

Les prises horaires moyennes sont t.out d’abord 
calculées pour chaque operation. 

La moyenne des captures du soir est t,rès proche 
de celle des capt.ures du matin et, d’autre part, 
largement comprise dans l’intervalle de confiance 
de cette dernière. Nous avons donc opt.é pour 
l’utilisation de la moyenne générale qui s’élève .?I 
un peu plus de 4 kg/heure (3,5 < m < 4,5). 

La pBche aux sakama d’épuisement. a été observée 
pendant environ un mois avant que l’activité ne 
devienne trop diffuse pour justifier la poursuit.e 
de l’étude. Nous avons donc: calcul6 la production 
sur la base de trente jours de péche. 

La production s’éléve G 34 tonnes dont. l’essentiel 
est assuré par des Petrocephalus bouei et par des 
Tilapia. Au tot.al, 13 especes participent pour plus 
de 1 00 h cette production et représent.ent plus de 
95 % de celle-ci. 

Rw. Hydrcrbiol. frop. 16 (4) : :153-:î72 (1983). 
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La pèche d’épuisement n’a pas été suivie en 1977-75 
mais des observations realisées au début de février 
1978 confirment la très forte représentat,ion des 
P. booei et des Tilapia dans les capt.ures avec, 
contrairement R 1978-79, des proportions non 
nt+$igeables de Murcrrsenius cyprirzoïdes. Les rende- 
ments enregistrés B cette époque étaient de l’ordre 
de 3 kg/heure/pêcheur pour un effort. de pèche 
tr+s réduit. Ces rendements, satisfaisants pour 
une date aussi tardive, peuvent être expliqués par 
une concentration accrue des poissons. 

CONCLUSION ET DISCUSSION 

La produclion totale du bief N’godeni Ivié s’élève, 
pour 1978-1979 à 270 tonnes auxquelles nous pouvons 
ajouter environ 40 tonnes issues des pêches aux 
filets maillants réalisées par les p&heurs de N’godeni- 
Padelevi (tahl. -XIII). Au total, près de trois cents 

TABLEAU XIII 

Participation relntivc des diffdrents engins dans la produc- 
lion totale en 1978 

Relafive participation of the differenf geurs in fhe fotal pro- 
ducfion in 1.978 

P en tonnes I 

Filets maillants 107 (+40) 39,7 
Sakama 23,5 9,7 
Mouman 45.0 16,7 
Lignes 45,o 17,3 
Barrage ri"1 1-3 fl,5 
Barrage n'2 12.0 484 
Sakama 34,o 12,6 

269,3 

t,onnes sont donc produites par une populat,ion de 
60 5 80 pêcheurs en un peu plus. de quatre mois 
d’act,ivité. Les limites de Variat;ion de cette produc- 
tion sont diffXles Q établir. Les erreurs commises 
sur les efforts de pèche surpassaient très largement 
celles commises sur l’estimat,ion des prises. Les 
incertitudes sur les efforts sont tr&s variables selon 
les engins et selon les périodes, les plus faibles sont 
relatives aux fi1et.s maillants, les plus fortes aux 
lignes et aux sakama. Nous considérerons comme 
acceptable une variation globale de 40 o/. pour la 
production, soit des limit,es de 1SO et de 420 tonnes. 

Pour 1977, la production totale du bief est estimée 
à 200 tonnes mais ne comprend ni les pêches d’épuise- 
ment (sakama et, filets), ni les captures d’un second 
barrage. En 1978, la production correspondant aux 
mêmes engins s’élève & 220 tonnes. Bien que 

Rev. Hgdrobiol. frop. 1G (4): 353-373 (19~9.3). 

l’approche ait été menée sur deux modes assez 
différents pour chacune des deux saisons, les produc- 
tions doivent être considérées comme équivalentes. 

La produc.tion totale de la pêche sur l’ensemble 
du cours du Logomatia est difffcilement accessible 
mais des indices d’activité relevés au cours de nos 
travaux de terrain nous ont, persuadé que la produc- 
tion supplémentaire ne doit guère dépasser 10 yh 
de celle du bief étudié ici. 

Des photographies de c.ett.e zone prises par satellite 
en 1975 et, en 1978, peu avant la fin de la décrue 
rapide du Logomatia, permettent d’estimer Q 
60.000 ha la superficie de la zone drainée par ce cours 
d’eau pour des crues d’importances comparables. 
Ceci représente environ 15 yo de la superficie maxi- 
male inondée pour l’ensemble du Yaéré (400.000 ha). 
Étant donné la très faible densité de population 
dans cette région, nous pouvons estimer que la 
production de la pêche sur le Logomatia représente 
l’essentiel de ce qui est c.apturé. Nous parvenons 
ainsi & des rendements compris entre 5 et 7 kg.ha-1. 
Une e&imation plus large réalisée pour l’ensemble 
du Grand Yaéré a conduit au chiffre de 14 kgha-1 
(QUENSIÈRE Comm. pers.). Ces données qui semblent. 
etre les limites actuelles de la production de la pêche 
sur cette zone inondée situent le rendement à ‘un 
niveau trés inférieur 9 celui proposé par WELCOMME 
qui est de 38,5 kg.ha-1 (WELCOMME, 1979). Il est 
probable que le facteur déterminant soit ici le taux 
d’exploitat,ion qui, en raison de l’absence de voies 
de communication a l’intérieur du Yaéré, reste 
très peu élevé. Par ailleurs, les rendements que nous 
venons de donner sont relatifs Q l’exploitation de 
stoc.ks n’ayant pas encore reconstitué leurs effectifs 
d’avant la sécheresse de 1972 et 1973. Ce dernier 
point est, illustré par la sit,uat.ion actuelle du stock 
CAlestes baremoze, espéce qui constituait auparavant 
l’essentiel des captures (DURAND, 1978). 

La majorité des poissons capturés sont séchés 
au soleil soit ent.iers pour la plupart des individus 
de petite taille, soit après avoir été fendus, éviscérés 
et étalés pour les A. nurse et les individus de taille 
moyenne ou grande. Ces poissons sont ensuite 
conditionnés dans des sac.s en jute, le poids d’un sac 
plein étant d’environ 38 kg. Le contrôle du trafic 
de sacs de poissons transitant par Ivié a conduit 
au dénombrement de 870 sacs. A partir de cette 
évaluation et, compte t,enu du nombre de moyen 
de sacs mis en vente par marché et du nombre de 
marchés tenus jusqu’au 17 janvier, nous avons 
estimé que 1.000 sacs ont dû être vendus. En 
admettant un coefficient de 3,5 pour les pert.es de 
poids par séchage. et en c.onsidérant, une autoconsom- 
mation de 20 O/“, l’ensemble des sacs commercialisés 
représente près de 166 t$onnes. La différence impor- 
tante existant entre cette estimation et celle de la 
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production brute provient probablement d’une 
mise en vente differee d’une partie de la production 
ainsi que de l’esist.enre possible d’autres voies de 
transit. 

Le tableau XIV montre que les prises par unit.é 
d’effort; enregistr@es pour chaque engin étaient. t.rés 
fréquemment plus elevbes en 1977 qu’en 1978. Il est 
possible d’invoquer, pour la Premiere année une 
plus grande vulnérabilite des poissons envers les 
engins de p~!c.he en raison du volume trés faible 
de la crue. Un fait. analogue a deja été signalé pour 
les pAcheries des K.afue Flats en Zambie (MUNCY 

Prises par unit@ tl’cffort. pond&ales pour differents engins 
vn 1977 et en 1978 (unit& equivalentes) 

Cafches per unit efj%rt (in weighf) for fhe differenf gears in 
107; and ltl?S (equivalenf unifs) 

f 1977 1978 

20 mm 
28,5 mm 
30 ml 
60 mm 

500 Ham 

9 
7 
6 
5,6 
386 

24,4 
11),5 

4.5 
(7.8) 
385 
48 
6,4 

15.5 

492 

in ~~ELCClhlhfE, 1979). Dans le cas particulier des 
plaines d’inondat,ions nord-camerounaises, il est 
également possible que les voies d’actes vers 1’El Beïd 
soient d’aut.ant moins prat.icables que la crue est 
moins f0rt.e. Des observations réalisées sur 1’El Beïd 
montrent. en effet que les captures y sont d’autant 
plus importantSes que la crue est bonne (BÉNECH & 
QUENSIEHE, CO~U~. pers.). Une meilleure crue se 
traduit, egalement, par une meilleure reproduction, 
ce qui peut contribuer AUX n&nes effets sur les 
c.aptures. 

Une faible c.rue agit. donc sur le stock par ses 
effet,s négatifs sur la reproduct.ion et également 
en majorant. I’etYlcacité de la peche envers les jeunes 
poissons. 

En définit.ive, la produc.tion des I&beries tradi- 
tionnelles du Logomatia est5 loin d’ètre négligeable 
puisqu’elle représente prts du Gers de c.elle de 
1’El Beïd. Elle est. également tres importante pour 
l’économie des habitants de la région ; elle constitue 
pratiquement l’unique source de revenus monétaires 
de ces populations, la cult.ure du riz étant plus 

part.ic.uliérement destinee à 1’autoconsomn~at.ion. 

Manuscrit rec;u au Service des Éditions dr Z’O.R.S.T.0.M. 
le 10 octobre 1983 
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